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Un  grand  Politique  catholique 


Cari  Lueger 


Conquête  politique 

DoiHcs  «'l  rt-ctuifortaiilfs  sont  Ich 
.  lix  1(111  iiior.t«'nl  «le  ((Tlaius  loiii- 
hiaux  :  voix  «les  ^'randcs  i)cii.«(é«.'s  cl  dis 
coiiragciix  cxcinijlcs,  il<'.s  iioMrs  (liscdiirs 
«•t  dfs  l)(Hfs  actions,  où  se  prolonjjc  !a 
salutaire  iiiliuciicc  d"  ccx  <(iii  ont  passé 
fil  faisant  le  bien.  Ne  laissons  i)as  le 
.silence  cnvclopixr  la  tombe  des  lii<-nfai- 
tciirs  de  r'uinianité.  (lardons  bien  vi- 
vant ce  <pu'  la  mort  n'a  pu  toucher  :  les 
créations  de  leur  génie  «t  les  fruits  de 
lci:rs  labeurs.  écoutons  les  niort.s  (|ui 
parlent. 


* 
«   * 


Le  10  mars  l!)l(l,  mourait,  à  Vienne, 
Cari  Li  gcr,  qui,  d  puis  1S!)7,  remplissait 
dans  f.a  ville  natale  les  hautes  fonctions 
de  bourgmestr        Ce  fut  dans  la  capitale 


--af.**v 


-   i  — 

rt  -l.m-  !■■  l'-«y^  '""•  '"''"   ""  '''■'"'  ^'■"'" 
r;.l.  Vi.-mi.'  li'l  à  -'"  '"•''•■'•  ''■■'  fii'i.-null-'^ 

niyiml.Miii.  livrr.-  |.)ir  Ln-T-  •  ^'"^  '"'<- 
ns  ,•(    ;nis   lii»iii'>  'i  l"iml.Mi.|'-  .|.rl,;.iM.'.- 

.null-     lui,    .1     M'I.'.     'l'^^'Hir     I-M.!.    n.l     Xull 

.Si,   t.Hiil.r  .nmln.-  iMil.,,l.r  par  h^  I. ma- 

^v,  il.'  la  xvinpallii''  unis  n- 11.',  uii  .■.mi- 
pnn.lla  val.  ur -l-'  l'imiinur  .1  la  pi.i-aii..- 
.•.)iM|Ut'raiil.-  <lf  -""  "''ivr.'. 

l,iifj!<T  n..iis  iippaiail  .  ..mm.-  lime  <1.' 
Wiimvs  !.•>  plu>  .aplivanl.-  .l-'  n..liv  .'■p'- 
,,,„•.  Il  >-•  «•'•••^'■x'  •'"  -"'"''  ''"  viii;;li.-n..' 
.suM'l.-  .•..niiii.'  r«i"  '1''^  1''"^  li.n.ï.pi.^ 
,l,aHipi..n>  .1.-  liMlinii  MM-'.al.-  .all...l.- 
,pi.'.  n  il  fait  li'.v.'iiii.r  Mir  m.i.  pays  imm- 
^loin-  .|..il  «-t  .sal.ilaiiv  .!.■  .•..nl.M.pl'T. 
(-...st  un  ni..rl  .pii  I>ail.'.  «t  .l-iil  la  v..ix 
UK-rili'  d'rlri'  (•c.iiil»'.-. 


„  ,1,.  snis  un  «•"faut  tl.'  \  i-nii.'.  -If 
,l.-Mrn<ls  .!.■  pa.v..ans.  M..n  i..r'  .'lail 
iin  iM.nun.-  .1<-  w.l.Mir,  vi«..MnnN  .•!  rn>- 
ti,,u,-  (■..inm.-  l.s  ail.nvs  <l«ii  l...nlai<-nl 
lii  U-mw  .If  ses  paiviils.  »  Ctst  l.u.'K.r 
qui  .'tainit  ainsi  s.vs  «piarti.rs  .!.•  n..l)l.'.ss(- 
et  in.li<pu'  (!.•  «l'K'Il'-  >^<""'''  I""'"  '\  J"'"' 
la  sèvf  viK<»iiri'"'^«"  '!"'  <ii<ule  en  lui. 

Étu.liant  vn  .ln.il  à  lUnivorsitr  .1.- 
Vionm-,  avoiat  à  la  C'..ur  .lApp.l,  *»ii- 
sfilliT  muni<ipal,  puis  niairo  de  la  vilh-  : 
telles  sont  k-s  étapes,  tel  est  le  eadrc  de 


.sa   M,    pMl.li.iM.'       «i'Mii.l  ..„   vuil    h   f.i.;..M 
.l.,nl    il  a   ..M.l.li  "    '."Irr  .t   >..ivi  .-Ha- 
,„.-,   nii   .,t    ri. .lit..     .In    I"""   '!■•   P'"-'   'I"  y 
li.'iiii.'nt    U-  >"".i'  <!-•  '•'    ^"'   l"i^''-      '•'■" 
ivalil.'  il  M.'  V.'.  iil  M'"    !"""•  -•'       '•''  "'''•''■'• 
,.l   .our.nlni    Mir  .H-'    l""!-   ><-  n..',i.'i.- 
,1    aiis,i    t..iil.'>    ><■-    l.ii-lf.->'.-<.      A    <'"^ 
.,„i     lui     ...nMillai.iil      ••'      -■      '"an.r.     il 
r.iM.n.lail    .|ii'il    "'"    '^'i'    I''"  ''    '""I" 
D'ailleurs,  Vi.r.m-  lui  l.'Uail   li.u  -l.'  L.mI  ; 
fil.-  riait   «  «il  f' mm.'  ".  ...liiMi.'  il  '<•  l'I-'i- 
.sait  à  !«■  'lii' 


♦  ♦♦ 


1/Aiitri(ln-     .lait     al..i>     pri>f<Mi<Kni.nt 
atl..int.-     par     L-     <  l.an.r.-     .I.i     jn-laMi..- 
ma<.oi.ui.iu.-.    .t     sa    rapilalr.     \  i.'.nw,    ru 
était     lilt.Mal.iM.iit     r.mp'e.      I.c     J'nf     y 
.lumiiiait     part....!  :     a.i     (;iwtt..     s  .r.li-lr, 
p,.,,r    ruin.M-    rartisan    .i.    r.Mla..aiu    «lans 
ses    hrocaiila^Ms    iisiirair.'s  ;     an    Harr.- 
pour    mettre    s.  s    .ualversatioiis    à    l'a* 
des  lois;    au  lliéAlreet  à  la  lil.rairie.  p..ur 
o.rn.mi.re   eenx    -piil    ^«"'l"i•    P'^'lre  ;     a 
la     l.a.upie.    l.-.ur    étendre    ses    HIets    sur 

l„iit.-s  les  .,pérati.>ns  .lu  .•..nnner I   <1<- 

rinauslrie;  an  journal,  pour  fa.;..Mner 
à  sa  jîuise  Tupinion  pnl.li.iue  .-t  l'empêcher 
de  s-inrpii.'ter  .les   plus  furmidal.l.s  s.an- 

.lales.  '"^  - 

C'est  en  fae.-  <le  eotte  puissance  oc- 
culte, '  oppressive  et  corruptrice  <pie  se 
dressa"  LucKor.      Au  lieu  «ie  se  contenter. 


coninif  tant  d'aiitros,  do  jiéiiiir  sur  les 
malheurs  de  sa  patrie,  et  de  se  eroiser 
les  l)ras  dans  une  attitude  île  ilésolation 
tragi(iue  mais  impuissante,  il  s'arma  pour 
les  bons  (•oml)ats,  et  fondit  avec  intré- 
pidité sur  l'ennemi,  bien  résolu  de  triom- 
pher ou  de  mourir  sur  le  ehamp  de  ba- 
taille. 


* 
*   * 


De  1878  à  1887,  t)n  le  suit  avec  un 
intér«5t  mêlé  do  stupéfaetion  dans  ses 
interminables  campagnes  électorales,  à 
travers  les  arrondissements  de  Vienne. 
Il  promène  de  cabaret  en  cabaret,  de 
réunion  en  réunion,  sa  mâle  et  claire 
élocjuenee.  Partout  il  prêche  la  guerre 
au  judaïsme  triomphant,  dénonce,  avec 
son  verbe  qui  cingle  comme  un  fouet 
vengeur,  les  abus  énormes  du  régime 
établi,  cherche  à  faire  pénétrer  dans  les 
esprits  l'idée  d'une  réforme  économique 
nécessaire,  rallie  autour  de  sa  personne 
tous  ceux  que  révolte  la  tyrannie  des  maî- 
tres du  jour  et  recueille  sans  broncher  les 
railleries  et  les  injures  qui  pleuvent  sur 
lui. 

En  1883,  il  siège  au  Conseil  municipal 
et  forme  avec  le  Dr  Gessniann  le  fameux 
«  parti  des  deux  ».  Son  courage  grandit 
devant  l'obstacle  et  sous  les  coups  de 
ceux  qu'il  démasque.  Les  échecs  mêmes 
n'enlèvent  rien  à  son  impétuosité  et  à  sa 


belle  aiiducc.  Il  se  iniiltiplic,  prononce 
jusqu'à  cinq  ou  six  discours  dans  une 
seule  soirée  et  déploie  sur  tous  les  champs 
de  hataill**  à  la  fois  les  ressources  de 
son  é!o(|uence  si  populaire.  Pendant 
qu'il  parle,  son  compagnon  d'armes,  le 
Dr  Gessmann,  manie  la  plume  et  rédige 
avec  un  zèle  inlassable  les  deux  petites 
feuilles  hebdomadaires  (ju'ils  appellent 
pompeusement    «  leur   presse  ». 


* 
*    * 


Tandis  que  Lueger  livrait,  presque 
seul,  cette  bataille  de  géant,  un  mouve- 
ment chrétien-social  se  dessinait  et  s'or- 
ganisait, sous  l'influence  d'un  journaliste, 
le  baron  de  Vogelsang.  Protestant  de 
marque  converti,  gentilhomme  à  l'âme 
haute  et  aux  idées  claires,  Vogelsang  fai- 
sait dans  son  journal  une  camjjagne  vi- 
goureuse et  intelligente  en  faveur  des 
principes  de  l'ordre  social  chrétien.  Ses 
enseignements  furent  compris  par  une 
élite  de  gentilshommes  et  d'ecclésiasti- 
ques distingués,  (jui  .se  groupèrent  autour 
du  journaliste  catliolique  et  résolurent 
de  combattre  le  régime  d'oppression  et 
de  mort  qui  pesait  sur  l'Autriche. 

Lueger,  introduit  dans  ce  cercle  choisi, 
pressentit  (ju'il  trouverait  lu  les  appuis 
dont  il  avait  besoin.  Au  contact  de 
ces  hommes  à   vues  larges  et  désintéres- 


■i^ 
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sées,  au  oulholicisme  intégral  et  militant, 
!1  acheva  de  se  dépouiller  des  quelques 
préjugés  que  son  éducation  universitaire 
lui  avait  enseignes  contre  le  rôle  social  de 
l'Église.  Se  sentant  d'accord  avec  eux 
sur  la  nature  du  mal  et  sur  les  moyens 
de  le  guérir,  il  résolut  d'être  lui  aussi, 
un  chrétien-social  et  de  mener  à  l'assaut 
du  libéralisme  économique  et  religieux 
l'armée  d'élite  que  la  Providence  lui 
mettait  en  mains. 

C'était  en  1887.  Cette  année  marque 
une  date  importante  dans  la  vie  de  Lue- 
ger.  Elle  ouvre,  en  réalité,  le  beau  cha- 
pitre de  son  action  sociale.  Le  vaillant 
lutteur  va  sortir  de  l'isolement  où  son 
magnifique  courage  s'épuisait  en  efforts 
peu  fructueux.  Il  devient  chef  de  parti. 
Ses  exceptionnelles  qualités  de  cœur  et 
d'esprit,  sa  hardiesse  et  sa  droiture  de 
chrétien  en  font  un  chef  idéal,  un  vrai 
meneur  d'hommes. 

Le  28  septembre  1887,  il  prononça 
son  premier  discours  dans  l'association 
chrétienne  sociale  du  Dr  Psenner.  La 
même  année,  il  organisait,  avec  le  Dr 
Ge.ssmann,  le  grand  banquet  donné  à 
Vienne  en  l'honneur  du  jubilé  sacerdotal 
de  Léon  XIH,  afin  de  célébrer  le  grand 
Pape  «  social  ».  Le  valeureux  bataillon 
des  chrétiens-sociaux  sonnait  la  charge. 
Entraîné  par  un  tel  capitaine,  il  marchait 
à  la  victoire. 


1 
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Lueger  faisait  partie  du  Conseil  muni- 
eipai  de  Vienne  depuis  1877.  Mais  il 
s'y  trouvait  trop  isolé  pour  que  son  in- 
fluence pût  s'exercer  efficacement.  Et 
cependant,  c'est  là  ()u"il  fallait  porter 
la  guerre,  parce  (pie  là  surtout  s'étalaient 
les  scandales  du  régime. 

Vienne  gémissait  sous  l'oppression  du 
gros  capitalisme  juif  international.  Grâce 
à  la  vénalité  et  à  la  corruption  .soigneuse- 
ment cultivées  dans  les  uKcurs  électorales, 
le  pouvoir  municipal  restait  entre  des 
mains  indignes,  cpii  le  faisaient  .servir  à 
d'inavouables  passions  et  aux  pires 
brigandages.  Il  fallait  prendre  à  tout 
prix  cette  citadelle  de  la  juiverie  ma- 
çonnique. Lueger  monta  vaillamment 
à  l'assaut,  avec  les  chrétiens-sociaux  qui 
venaient  de  s'organiser  et  de  se  mettre 
sous  sa  conduite. 


Le  succès  ne  tarda  pas  à  couronner 
les  généreux  efforts  des  assaillants.  \ 
partir  de  1890,  on  vit  la  citadelle,  jusque 
là  réputée  imprenable,  se  désagréger  pièce 
à  pièce  sons  les  coups  des  vigoureux 
démolisseurs.  En  1893,  par  la  brèche 
béante,  Lueger  introduisit  46  l»raves 
combattants.  La  panique  affolait  les  as- 
siégés, qui  se  .sentaient  perdus.  .\ux 
élections  de  1895,  les  chrétiens-sociaux 
enlevaient  64  sièges,  n'en  laissant  que 
66  aux  libéraux  et  6  aux  indépendants. 


A 


\» 


("«•liiil    Ir    |«n'liiil<'   «11'   lu    ^;^im(l^•    vidnirc. 

I,'i'ii><-I  iiiii  lin  liiiiii '^inrsl  rr  ml  lien 
le  LMt  m.'ii.  I.i"<  liioMiiiiv  liiissririil  imiii- 
nuT  l.iK'^rr.  r<iii\  iiiiHiis  (|ii'iiv<T  iinr 
injijotilc  liop  f.iiltir  il  iH-  |iinirniil  ^'oiivim- 
ncr,  «'1  «pif  rrllc  iiiipiiissiitirc  «•nliiinc- 
lail  son  pi<'sli),Mv  l,ii<>;«'r  vil  If  pi<''H<' 
tl   rt'fns.i  «l'ftccopicr  li*  mnndat. 

Alors  s(<  joiiji  «cllr  finiit'iisr  IniKi- 
«•oniôdic.  iliiiis  laipicilc  on  vil  !<•  jii- 
iiôo-n»!i>;viiiis)n<'  cl  les  pnissiinccs  <-oalisrcs 
tl<<  la  honrsc  nicllrc  loul  iii  niivrc  pour 
fcrnuT  an  jiiainl  Irador  «les  cliif'linis- 
socianx  l'accrs  «le  la  première  magis- 
trat nro   ilo   la    <a])ilal<'. 

l,o  rcfns  «le  l.n«'n«'r  nr(<ssila  une  cani- 
pajjnc  (•Iccloralf,  ipii  accrni  la  inajorilr 
(livs  «lirôticns-socianx  :  !>'J  furciil  rlns. 
("rtail  pins  «it's  ili-nx-ticrs.  \,r  2!)  oclo- 
hrr  IS!).")  l,n»'H<'r  fnl  il»- nonvraii  c'-ln  main-, 
par  !•;?  v«)ix  snr  \'AH.  Sur  rcfns  par  ICni- 
pt-rcnr  «le  conlirnicr  {"(licticn,  nn  nonvcan 
vote  fnt  pris,  r[  l^ncjicr  rcnnil  rncorc 
nno  forte  majorité.  I.e  ministère,  fnrieux, 
rép.ontlit    par    la    <liss(tlnlion    <lu    Conseil. 

Le  lihéralisnie  anx  al)ois  espérait  i)ar 
ees  eonps  il'andaee  «lét'oiileiianeer  le 
jeune  parti  ci  en  imposer  anx  éleelenrs. 
Les  oleelions  »pii  snivirent  montrèrent  (pie 
la  tiU'tiqne  était  plutôt  malliahile  :  !)(> 
anti-libéranx  /urent  élus  contre  40  libé- 
raux. Le  18  avril  IS'Kî.  le  choix  des 
ronscilUr.s  se  portail  pour  la  quatrième 
fois  sur  Luegor,  qui  fut  nommé  bourgmcs- 


kl^ 
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Iri'  A  Ix'iil  <l<'  rrsmiiiri  <•■(.  le  miiti-.liTc 
forrii  l"rin|»«i'iir  it  inl<rv  inir  |irrs(inti<'llf- 
iiii-nl  ri  II  ili-riiiimlir  iiii  iiuiirr  <'lii  <l<'  se 
(|»''sisl<r.  l/tK^jcr.  se  titiiliiril  iiii  df'sir 
lie  siiii  ';i>ii vrriiin,  rrfus.'i  une  fois  ilr  plus  le 
iiiiiiKliil   <|iii  lui  ('-lait   iilfert . 

In  lin  |ilns  liii<l,  ii  In  mort  iln  lioiiri; 
niislii'  inlrriiiifiii"'.  il  fui  l'Iii  piiur  In 
rini|nirini'  fois.  I.n  volonté  |io|inhiir<- 
s'iidirniiiil  ji\<c  imh'  |mi  >i■^lllnl■l•  (|iii  (!<•- 
(■■iiiri!i;i-!i  le  niini^lèrr  :  rfni|nT<iir  (nn- 
lirniii  ciilin  Irlrcl  ion  i|iii'  I''  |M'|||(|c  iin- 
;«isjiil . 

Avec    lu    (irise   <|e    possession    |i;ir    Llie^jer 

<ln  f.inleiiil  lie  lioiirKm<">'r<'.  l"l*'''  ■'•" '■'!''- 
ilirétienne  rntrnil  «liiiis  l:i  troisième  pliuM- 

«le  son  iléveloppemenl.  «elle  «lit  (iimplel 
épîinoiii.  sèment  et  de-,  ilemiers  Iriomplies. 
Vienne  lui  élîiit  eoii((iiise.  I,e  iilil'Tîi- 
lisme  :iviiil  ilisp;ini  du  Conseil  muniiipal, 
et  iivee  lui  pretliiit  fin  le  honteux  asser- 
vissement de  la  eité.  l-ii  lilierté  si  elié- 
remeiil  eon((nise  \a  maintenant  jiorter 
ses  frnils. 


II 


Réforme  économique 

La  vi<toire  n'est  pas  liienfaisanfe  ù 
tous  les  condiatlanls.  Si  livrcsse  de 
la  halaille  exaile  le  eouraf,'e  et  inspire 
riiéniïsme,  l'ivresse  <le  la  f!,\<>\rv  donne 
souvent  !<■  vertig»-  et  prépar;  «les  ehntes 
pitoyables. 
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Pour  IriomplitT  sans  |)('ril,  il  faut  avoir 
(•oiiiI)altu  sans  «'Hoisiiif.  Le  succès  est  la 
pierre  (l'aclioppeiueiil  «le  tous  («mix  (pli  le 
reclierchenl  j)our  lui-inêuie,  et  «pii  ne  lui 
(ienian<lent  rien  autre  cliose  <pic  la  jouis- 
sance (le  hieiis  vui^,'aires  et  la  satisfaction 
«l'ainbitions  personnelles.  Les  causes  qui 
réussissent  ne  bénéficient  do  leur  succès 
«pie  «lans  la  proi)orli«)n  où  ceux  «(ui  l«'s 
«léf«ii(l«'nt  ont  su  jjraticpier  un  k*'"*'''<'ux 
(lésintércssenienl.  Aussi,  la  valeur  d'un 
lioninie  se  nu-sure  à  l'usaj^e  «pi'il  fait  «le 
son  tri«)niplie  plus  «pi'à  la  vaillance 
«léploy«''e  dans  la  lutt»-.  Savoir  profiter 
de  la  victoire  et  lui  faire  produire  t«>us 
ses  fruits  est  «lonc  la  niar«pi«'  d'iuu-  âme 
vraiment  supérieure. 

Telle  était  l'âme  de  Cari  Lueger. 
L'esquisse  rapide  de  la  bataille-  si  longue 
et  si  courageuse  qu'il  livra  pour  arracher 
le  pouvoir  des  mains  indignes  (jui  le  déte- 
naient nous  a  fait  admirer  le  lutteur  in- 
trépide, 1«'  «lievalier  sans  peur  et  sans 
reproche.  Nous  l'apprécierons  «lavan- 
tage  maintenant,  et  nous  jjrenilrons  la 
vraie  mesure  de  son  âme  i-n  étudiant 
l'i.sage  qu'il  fait  du  pouv«)ii  et  en  con- 
statant la  merveilleuse  f(''con«lité  «le  son 
triomphe.  Grand  dans  la  lutte,  il  nous 
apparaîtra  plus  grand  encore  dans  la 
victoire  ;  et  la  leçon  de  ses  œuvres  sera 
plus  instructive  et  plus  salutaire  que  la 
le«,on  de  ses  combats. 


—  i:{  — 

LiH-Uor  nN'-tait  pas  un  lluuiricicii. 
ni  un  liuri'îiucralc.  ('<•  <|" ''  faisait, 
il  !«•  fai-ait  <!«•  toute  son  aiuf.  ave.  une 
vérilal)!»-  ijassioii.  Au  lieu  <i<-  paursuivic 
un  idéal  toujours  fuyant,  «ians  «lis  n-vcs 
irrralisalilrs,  il  sai)i)li<|ua  à  mettre  en 
pratiipR'  ri«léal  très  sini|)le  et  tr.\s  net 
(|u'il  s'était  fait  <le  l'ordre  social,  inspiré 
el  vivifié  par  le  ehristianisuie. 

Il  avait  en  tête,  (piainl  il  prit  |)osses- 
sion  .lu  fauteuil  de  l>our>;iuesl re,  tout  un 
plan  de  réforme  el  de  poliliipu-  munie- 
pale,  11  Vi)ulait  débarrasser  la  ville  .les 
.ompatînies  de  .apilalisles  étran;.'ers  (|ui 
lexpLiilaieiil.  raj.iiuir  la  vieille  eité. 
remhellir,  !:'  pourvoir  de  sourc.vs  d'én.-r- 
gie  éleetricpK'.  tripl.r  ses  approvisi.tnne- 
nients  d'.-au  pi.tahle.  la  <l.>l<-r  détal)lis- 
sements  .le  hieid'aisance  modèles,  eréer 
des  caisses  .l'éparKU''  et  de  crédit,  r.^lc- 
v.'r  le  s(ut  des  employés  il<-  la  ville,  multi- 
plier les  écol<-s  .-t  y  mettre  .-n  liouncur 
renseif,'nem.-nt   .1.-  la  r.  li^'i.ui. 

("e  plan  nia^'uifi.iue,  il  la  réalisé  à 
peu  près  en  entier.  <lans  un  peu  plus  «le 
dou/.e  ans.  N.>us  es.piisserons  à  {grands 
traits  Us  i)rineipales  transformations  ma- 
térielles et  morales  opérées  dans  Vienne, 
sous  rinHu.nce  de  c-  maire  si  digne 
d'être  connu  et  d'être  imité  par  tous  les 
chefs  de  nos  cités  catholiques. 


__   14  _ 

l'arini  l«'s  n'-formi-H  ('ronuriii(|ii<>.s  qu'il 
fuiil  un-Un-  nu  cndil  de  Lui-^'cr,  rniu-  des 
plus  iniporlaulcs  i.sl  saus  coiiln-dil  la 
uiuniiipalisatioii  (les  servie»  s  pulilics. 
Cftte  (iMivre  eu  est  uue  <|ui  lie  vu  pas  saus 
ilaufîer.  el  les  «'i-ououiisles  ue  inaïupieul 
pas  de  discuter  ioni  neuietit  ses  avaula^jes 
«•t  ses  iueouvéuielils.  I/i'Xeui|)!e  de  \a\v- 
K<'r  uiouln-  (pie,  liieu  eouiprise.  diri>,'»''e 
avec  e«»uipét«-uee  et  iuté>,'iilé.  la  inuuiei- 
palisalioM  peut  n'-iissir,  el,  dans  ee  cas 
roustituer  uu  hiiiifail  pour  les  adiuiuis- 
Irés. 

Dans  une  (pu-sficui  si  déitallue,  le 
bourguu-slre  de  Vienne,  fi.ièle  à  s.-s 
hahiliides,  mit  dt  eoté  toules  les  eousi- 
«lôrations  théoritpuvs  et  les  trouhiautes 
liypothôses.  Il  ne  vit  cpiune  elu)se  : 
dfs  capitalistes  étraufjers  enipoclianl  les 
revenus  (pu-  l«-ur  faisait  j;a«ner  le-  i)ul)lic, 
et  laissant  la  ville  à  peu  pr(-s  sans  luini(-rt-, 
avec  un  rt'-seau  d»-  coniuiuuieations  abso- 
lument insuflisant.  Cela  lui  parut  une 
cnormit»'-.  Il  prit  des  uu)ycns  etticaces 
pour  mettre  ces  revenus  aux  mains  d'une 
administration  int('gr(-  et  les  faire  servir 
à  remhellissement  de  la  ville  (-1  au  hien- 
être  des  citoyens.  Qui  pourrait  l'en  blâ- 
mer ? 


La    première    tentative    de    muni(-ip.<i- 
lisation  fut  faite    pour  soustraire  lu  ville 


*\\ 


iin\  <.'ir<lN  (lôsilslrnix  <Its  i<(lllr;ils  pas-.rH 
ilVCf  r«  llll|irri:il  (  olilinrllljll  (ijiH  Assu- 
c'ifilinii  »,  |ivs(|ii<ls  (oiiliiils  iitlrihiiiiinit 
aux  l»;m(|iii»T.s  i.'i^'lais  i\r  lies  j,'ri»  [irnlil^, 
cl  tissiiraii'iil  à  N'icrirn-  iiii  .scrvicr  «l'ôclai- 
rii|;(-  iiltsiilnirit-nl  i|<'-lcstjil>l<-. 

l'niir  riiiiîiicipiiliscr  ciltc  itHliisIrir,  |r 
noiivriiii  l»()iir>;iiic>lri'  avait  lics«iiii  «le 
<a|>i(aiix.  La  liaiilr  (iiiaiicc  le  lioycol  ta. 
Mais  Liic^'cr  ii'rtail  pas  lioiiiinc  à  capi- 
lulrr.  Son  (''ncr^^ic  (iplimistc  finit  pur 
tri()iiii>licr  <lc  r(tl)sta<lc.  La  «  DciisIcIk- 
llaiik  »,  (le  Merlin,  prêta  ifs  (i((  millions 
ni'uTssairrs   à    la    constriution   «les   iiitns. 

Avec  <•<•  nerf  <!<•  ^ncrrc,  I  ■  hoiir^nicstrc 
mena  Ifs  cliosrs  vi(;oiir)-us<  nx-nt,  vl  k's 
r«''sultals  ne  tardèrent  j)as  i.  justifier  .ses 
cfForts  it  son  plan.  I>ès  la  preinièic 
année,  la  ('oniiiiune  réalisait  un  piin  tirt 
(le  cinq  millions,  éclairait  ^gratuitement 
les  édifices  cl  les  rues  de  la  ville,  payait  en 
sus  le  million  des  frais. 

\'icnne,  maintenant,  hrille  dans  une 
merveilleiiM-  |)arure  de  lumière.  Ni  l'a- 
ris,  ni  Londres  ne  res|)lendissent  d'un 
|)areil  éclat.  Les  (juartiers  les  plus  recu- 
lé.s  ont  l«Mir  colliers  de  diamants.  .  et  le 
citoyen  paie  moins  clicr  cpie  dans  les 
humbles  villes  de  province.  L'an  1)H)4 
vit  l'entreprise  arriver  au  tci-nie  de  son 
développemenl  :  la  ville  institua,  cette 
année-là,  unt^  usine  de  gaz  à  eau,  (pii  est 
la  plus  grande  cl  la  plus  jiarfaite  «le  l'F.u- 
rope. 


US'- 
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l'niir  miilr<'  «rllc  rrfnniir  vrniiiH-iit 
liiciifiiisatlli-,  l.llr^'tr  >(•  prriti  rll|);i  illl 
sori  fiiil  !ni\  cinplovi-.  du  an/..  I')n  i;i> 
ii'iiiv)ili<lilt'-.  iipii-s  ili\  ,111^  (le  »'r\iri',  il> 
toiiclinil  (0  pour  ci-iil  île  leur  s.ilairi-  ; 
<'<>  1,11. N  .'lll^liK'llIr  (le  J  |>i)lir  ci'lll,  <'lM(p|i- 
iiiiiKT  lilIrriiMirc,  ju-iprà  l'unciirrciicc 
ilii  siiliiii'f  (olal.  I'!l  iiialurr  ci-hi.  la  iniiiii- 
cipalisaliitii  du  n:i/.  rappnrlc  ans  liiian- 
ccs  d<'  la  \illr,  lu  ii  ai  mal  an.  iiiir  suiiiiik' 
de  l  à  .')  liiiMioii'i  i|«'  ri>iir<iliM)'->.  I.cs 
N'iriir.ois  Ile  rt'f^rcl It-nl  pas  le  «  clair- 
nl)^riir  »     des    capilalislcs    aii^lai'-  ! 


Ils  ne  icurcllcii*  pas  davautafif  If  iiii- 
srraldf  scrvii'c  df  lraiii\va\s.  (pic  l.iicgcr 
arracha  des  mains  de  deux  sticirh'-s,  (pil 
avairni  su  fairr  prulonficr  Inirs  cdutrats 
jusqu'en  lOJ.").  Les  iK-^fdciat itins  fnrciil 
l<)ii>;in'>  et  didicilcs.  Il  f..l!ail  faire  un 
eni|)runl  de  'JS')  millions  !  l/inlr«''pi(le 
chef  du  Conseil  ne  se  laissa  pas  elfrayer 
par  ce  chiffre  tronhiaiit.  Le  crédit  de  la 
Commune  avait  l)én«'-ficié  de  sa  sa^e  et 
honnête  administration.  Il  |)ul  con- 
tracter .son  emprunt  et  mettre  sous  le 
contrôle  d  la  ville  un  service  pid)lic  en 
détresse. 

Le  succès,  ici  encore,  couronnu  ses 
ofTorts,  au-delà  de  toutes  les  cspérunces, 
et  déjoua  ios  c.iloul.s  des  prudcnl.-<  écono- 
mistes.    Avec     la     municipalisation,     les 


'f'--*^'^-^ 
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tarifs    fiirfiil    itlitiis»'-'.  I<    rrsiaii  s'rtfiMlil 

jll 'l|ll'llllV        ^III|lllMlr(;^        ri        ;ni\         villll^)'S 

••ri\  iriiiiiwiTils.  l/<''l<'(lriiiir-        r<-tn|il;i(,'ti 

il viinta*{>'ns<'iiii-iil ,  rtiiniiM'  furi'i-  iiinl rii')', 
IcN  Ix'-lrs  |i<»iis«.ivi-N  i|  jnM|iir-lii,  iiviiii-iil 
vi'-liiriilr  1rs  \  ininnis.  Malnr»'  «Ts  rnTj- 
(iMisi-s  aiiirliuriniiitiN.  Ir  CotiHcil  iniini- 
«•ipal  rtlirc.  Iimis  |<s  aii>,  du  str\  in-  <|«vs 
tramways,  im  ln'in'-licc  iitl  <l<-  trois  iiiil- 
liolis    <lr     niiirolllirs. 

Là  ••iicort-,  l.iif^jrr  \niiliil  faire  u'Iinit 
\raiiiM'nl  socialr,  m  «''Iriiilaiil  jiisi|iraii 
|HT.s(iiiii4'l  des  i-iii|)lov  l'vs  le,'.  Iiicnfails  du 
rrK'iiiH-  niiiivcaii.  Il  iTÔa  pour  rii\  iiiif 
<'aissr  de  pt'tisiuiis  i-l  mit'  raissc  Ar>  |iaii- 
vrcs  ;  il  diiiiiiMia  aussi  iiotaliliiiiciit  lu 
diirrc  t\r  leur  HcrN'ii'i'  (|ii(>tidirii.  Par 
«'ontrt'.  II'  ItmirKiiK'sl  rc  (•xi^'('a  <(iir  ses 
l'dupt'rati'iirs  se  inoiitrassi'nl  si-rvilciirs 
du  pnlilic  en  tontes  cliosos.  Aux  l'ir.pli)- 
yrs  ((iii  prêtaient  le  serment,  il  avait 
riiaiiitiide  de  dire  :  «  Traitez  le  pnl>li<' 
en  doncelir,  aussi  gentiment  ipie  possi- 
ble. Snj>portez  avec  patience  les  ninr- 
iiMires  et  les  discours  violents.  Il  vaut 
mieux,  in  ces  cas.  faire  la  sourde  oreille, 
("est  ma  praliipie,  et  je  nren  trouve 
bien  !  » 


Lueger  fut  toujouis  l'ami  «les  hiim- 
i)los.  Le  sort  du  petit  <'ominerc<'  et  de  la 
petite  industrie  attira  sa  plus  sympalhi- 


18  — 


•jiic  atlfrUion.  Il  fi»  n'Mliiirc  \v*  «harK»"» 
trop  Iminlfs  <|iii  pr-taitiil  niir  les  loriMirii- 
lions  ft  les  pftity  comiiuTc.aiils,  «1  aiin- 
nu'iita  au  rontrairr  \vs  impôts  ilt-s  ^rosMcs 
.so<'i«'l»Vs. 

Ia's  oiivri«T.s  iMin'iil  aussi  à  s»-  f»'li<iltT 
•II"  son  hit'iivrillant  concours.  Lorsiprils 
conitncncÎTcnt  à  s'orKanisi-r.  en  IH1)"J, 
LucpT  uit  un  «les  premiers  à  leur  pr«*ter 
un  appui  efR<a<e.  Devenu  maire  île 
Vienne,  il  ne  cessa  «le  travailler  ù  amé- 
liorer la  <-onilition  «le  ses  «  cli.  rs  «uivri«'rs  », 
c«iniiae  il  aimait  à  les  appeler. 

I'«)ur  t«)UH,  artisans,  fonctionnaires, 
nuiis  pour  les  |>lus  pauvres  surtout,  le 
ItourKuiestre  voulait  «lu  bon  air,  «l«-  la 
venlure,  des  jardins  «-t  «U-s  floirs.  des 
par<s  et  «h's  promenades.  Il  em|»l«iya 
à  créer  ces  jardins  «'l  c.'s  par<'s  les  millions 
que  rapp«)rtaient  à  la  ville  les  .services 
publics  municipaliscs.  IMus  «le  270  parcs 
embellissent  auj«>ur«riiui  Vienne.  Par- 
tout où  il  y  avait  place  pour  un  arbre 
ou  une  m«)tte  de  pazon.  un  arbre  a  «'"té 
plant*''  et  une  pelouse  a  vcr<ri.  Tout 
aut«)ur  «le  la  ville  Une  maRnifi<iiie  cein- 
ture do  prairies  et  i\v  f«)ri^ts  a  été  niénaf,'cc, 
afin  de  mettre  à  la  portée  des  pauvres 
qui  ro  peuvent  aller  chercher  le  repos  à 
la  canipéigne,  la  joui.ssance  d'un  peu 
d'air  pur  et  de  fraîcheur. 

Cette  administration,  intelligente  et 
pratique  devait,  a  ns  lit  iiensée  de  F<ue- 
ger,    fournir    la    preuve    de    lu    viabilité 
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«•l  i|i'  l'fX(«-II«Tui'  (le  la  |)oliti<|ii<-  cliré- 
lienrif-suciiilc  11  n'est  per-Kiiiiit*  di-  hoii- 
n«-  foi,  cuiinaiNMarit  Vii-nnc  iranjoiinriiui, 
(|iii  n»'  (htivc  rcconriallri-  (jiu-  crllc  preuve 
«•hI  faite. 

Noiis  n'avons  esipii^Mé,  jiHfin'iei,  ipie 
lu  traiisforniation  niatéricile  i|ue  le  hoiir^- 
niestre  fit  subir  &  la  ville.  Cela  .suflirail 
au  hr.soin  pour  «lénionlrer  »pie  Lne^er 
était  lioninie  à  profiter  île  la  victoire. 
Mais,  pour  juj,M'r  de  toute  sa  valeur,  il 
faut  éluilier  surtout  la  rôfornie  inuraii' 
tt  religieu.ie  à  laquelle  il  travailla  avei- 
une  inlassaiile  éuermie  et  un  rart-  bonheur. 


III 

Réforme  morale 

Lueger,  devenu  bourgmestre,  «ouuncnre 
par  arracher  N'ienne  au  d<'spotisine  finan- 
cier et  commercial  qui  pesait  sur  t-P,'. 
D'un  geste  sauveur,  il  culbute  '  colosse, 
à  la  tête  dorée  niiiis  aux  pieds  d'argile, 
qui  avait  nom  :  «  juiverie  cosuiopolite  ;  » 
il  réduit  à  l'impuissaniu"  ses  prêtre:  et 
ses  adorateurs  et  rend  la  liberté  à  ses 
victinjes.  Nous  avons  vu  comment  celte 
liberté  reconquise  ouvre,  pour  la  ville, 
U'^.e  ère  de  prospérité  matérielle  dont 
on  cherchernit  vainement  ailleurs  un 
si    merveilleux    exemple. 

II  y  avait  une  autre  réforme  ù  faire, 
plu.s  imp(!rlanti;  cl  rmu  tuuius  difBctIc. 
La   puissance   financière   du   juif   ne   sert 
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jamais  ni  la  vertu  ni  la  vérité.  Au  con- 
traire, elle  est  partout,  comme  chacun 
sait,  l'effrontée  et  persévérante  auxiliaire 
du  désordre  moral  et  du  mensonge  doc- 
trinal. Elle  a  pour  principal  Si)uci  de 
propager  et  de  faire  fleurir  autour  de 
son  trône  la  détestable  ivraie  de  l'idée 
maçonnicjue. 


*\ 


L'Autriche  offrait  à  cette  peste  un  ex- 
cellent champ  de  culture.  Le  libéra- 
lisme y  avait  longtemjis  régné  en  maître. 
Il  s'était  infiltré  dans  les  lois  et  dans  les 
mœurs  ;  il  avait  envahi  l'école,  et  l'Église 
nationale  n'avait  pu  échapper  à  son 
influence  déprimante.  Sournoisement, 
par  une  série  de  mesures  hypocrites,  et 
sous  le  prétexte,  aussi  banal  que  menson- 
ger, de  pratiquer  la  tolérance  et  de  sauve- 
garder la  liberté  des  consciences,  il  avait 
entamé  des  privilèges  séculaires  et  fait 
brèche  à  des  droits  évidents. 

C'était  là  un  excellent  parti  pour  la 
juiverie  ma(,'onni(iue.  L'alliancf  s»'  fit 
sans  opposition  d'aucune  part.  Ce  fut 
un  mariage  d'inclination...  et  d'inté- 
rêt. Comme  l'épouse  apportait  une 
grosse  dot,  elle  mit  très  vite  sous  sou  joug 
doré  le  mari  docile  et  ébloui.  On  devine 
ce  que  dut  être  un  pareil  ménage,  et  quels 
fruits  de  malédiction  il  dut  porter. 

La  guerre  fut  déclarée  ouvertement 
à  l'Eglise  et  à  la  foi  catholique.     La  presse 
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se  fit,  comme  toujours,  l'ouvrière  com- 
plaisjintt  et  active  de  la  puissauce  occulte 
qui  voulait  déchristianiser  les  âmes  afin 
de  les  avilir  plus  facilement.  Elle  prépara 
la  voie  à  toutes  les  mesures  odieuses 
dirigées  contre  l'Église.  Et  le  bon  public, 
avec  sa  légèreté  et  son  insouciance  ordi- 
naires, se  laissait  inoculer  le  venin  des 
pires  erreurs.  Chaque  jour,  en  lisant  son 
journal,  il  en  prenait  une  dose  savamment 
graduée,  qui  lui  paralysait  le  cerveau, 
et  le  faisait  entrer  dans  cette  torpeur 
intellectuelle  et  morale  qui  prélude  aux 
lâches  trahisons  et  aux  déchéances  hon- 
teuses. 


♦    * 


Vienne  avait  été  le  centre  le  i)lus  actif 
du  libéralisme.  Elle  mérita  de  devenir 
le  paradis  terrestre  du  mac.onnisme 
«  judéo-libéral  ».  C'est  en  ses  murs  (jue 
s'afficha  surtout  l'insolence  du  couple 
monstrueux.  La  capitale  pouvait  souf- 
frir toutes  les  audaces  ;  elle  était  mûre 
pour  toutes  les  capitulations.  Ce  fut 
une  vraie  débauche  de  «  lijjre-pensée  », 
frayant  la  route  à  la  «  libre  a<lion  ».  Sur 
les  ruines  de  la  vérité  religieuse,  ù  la  faveur 
dos  ténèbres  faites  dans  Ks  consciences, 
se  dressa  tout  un  système  de  pillage  pu- 
blic. Les  habiles  faiseurs  avaient  si  bien 
prêché  la  tolérance  qu'ils  firent  tolérer 
les  plus  répugnants  scandales,  et  purent 
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écraser  le  peuple  sous  le  poids  très  lourd 
de  leur  fortune.  De  quoi  se  serait-on 
plaint  ?  Dans  le  jeu  très  libre  des  pas- 
sions et  des  intérêts,  les  gros  dévoraient 
les  petits.  Il  en  est  toujours  ainsi. 
Il  faut  des  holocaustes  sur  l'autel  de  l.i 
liberté  moderne.  Les  victimes  n'ont  rien 
à  dire  :  c'est  le  prix  dont  elles  payent 
le  bienfait  de  la  «  libre-pensée  ». 

Rien  de  plus  affligeant  (|ue  le  specta- 
cle de  cette  ville  faisant  à  la  juiverie 
le  sacrifie-  de  sa  liberté,  de  son  honneur 
et  de  sa  loi.  L'enseign<>  du  catholicisme 
est  turujours  là,  mais  elle  ne  mas(|ue 
plus  qu'à  moitié  les  ruines  île  la  foi.  Les 
églises  ne  .sont  plus  fréquentées  que  pour 
la  forme.  On  leur  préfère  la  salle  de  club, 
où  le  sceptisme  a  dressé  sa  chaire  d'ensei- 
gnement. Les  pontifes  du  libéralisme  y 
débitent  à  leur  aise  les  théories  nouvelles, 
aussi  injurieuses  à  la  raison  cpi'à  l'Ëglise. 


*   * 


L'école  devait  être  la  première  proie 
du  vautour  juif.  Il  s'abattit  sur  elle 
avec  rage.  L'influence  religieuse  y  avait 
trouvé  comme  son  dernier  refuge.  Dieu, 
chassé  des  mœurs  et  de  la  politique,  s'obs- 
tinait à  rester  dans  l'école,  pour  y  garder 
allumé  dans  l'âme  des  enfants  le  flambeau 
de  la  foi,  qu'éteignaient  partout  ailleurs 
les  souffles  de  l'impiété.  On  s'empressa 
de  congédier  cet  hôte  importun,  et  d'éloi- 
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gner  ce  maître  qui  gênait  la  liberté  de 
conseionce  des  enfants.  Il  sertit  avec  le 
crucifix  qui  gardait  sa  douce  image  et 
avec  les  professeurs  (|ui  enseignaient  sa 
bienfaisante  doctrine.  L'école  devint 
«  neutre  »,  c'est-à-dire  antireligieuse.  Les 
enfants  eurent  les  maîtres  qu'il  fallait 
pour  les  débarras.ser  de  tout  préjugé  et 
les  .soustraire  à  l'influence  de  l'Église. 


* 


Lueger  entreprit  d'arracher  \ienne 
à  cet  a.sscrvissement  moral,  et  de  la 
ramener  à  la  pratique  religieuse,  ("était 
une  tâche  gigantesque.  Il  fallait  pour 
la  tenter  une  âme  d'apôtre,  et  pour  y 
réussir  un  courage  héroïque.  Lueger  avait 
l'une  et  l'autre. 

L'atmosphère  de  l'Université  avait  un 
instant  contaminé,  chez  lui,  la  foi  robuste 
de  .son  enfance.  Mais  son  imperturbable 
bon  .sens  et  .sa  doctrine  eurent  bien  vite 
raison  de  ces  faiblesses.  Il  .se  res.<  i >;t, 
vit  le  danger  et,  après  s'être  solidement 
affermi  dans  .sa  foi,  par  la  pratique  de 
toutes  les  vérités  (lu'ellc  useigne,  il  réso- 
lut de  purifier  une  atmosphère  qui  avait 
failli  lui  être  fatale,  et  où,  chaque  jour, 
s'empoisonnaient  à  mort  un  si  grand  nom- 
bre d'âmes. 

Et  d'abord,  il  lui  parut  qu'il  fallait 
donner  à  ces  concitoyens  le  si  nécessaire 
exemple  d'une  foi  complètement  et  har- 


■ 
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«liiii«>nt  vôcnc.  !-<■  Irioiuplu'  <1<-  la  lilirr- 
pcii.stV,  j\  Viciini-  roiimif  jiillciirs.  «^lait 
faoilitô  par  la  liu-liclô  des  calliulicpH-s. 
Toujours  les  iiiciH'urs  (riiiipi»''t«''  cscoiiip- 
lont  <'cll<'  lâ(l\<l«''  polir  faire  Ifiirs  avun- 
rcs  «•»  »'lal)Iir  leur  crédil. 

• 

Les  Vifiiiiois.  l'ii  fa<<'  du  lilH-raiisnK- 
,s<«'ptiquo,  notiailltMir,  volontiers  imfXT- 
lincnl.  avaient  fait  le  p-ste  poltron  et 
.slnpi<le  de  niettr»'  dans  lenr  poehe  le  dra" 
pean  de  la  foi  «-alliolifpie.  l'onr  ne  pas 
faire  d<"  peine  à  ees  loups  ravissenrs,  ils 
se  laissaient  aeenser  île  t>ins  les  méfaits, 
et  livraient  ave<'  nne  eoinpiaisanee  ridi- 
rnle  la  toison  (pi'on  lenr  faisait  nn  crime 
<le  porter. 

Le  mal  du  respect  humain  fleurit  volon- 
tiers dans  une  société  «pie  terrorise  l'au- 
dace des  méchants.  La  vertu  y  devient 
suspecte.  Devant  le  vice  <pii  s'affiche, 
elle  se  terre  prudemment.  .\  une  tahle 
où  le  viveur  se  ino(|Ue  des  lois  de  l'ahs- 
tinencc,  le  «  brave  »  catholicp»'  n't>se  plus 
faire  le  signe  de  la  croix  ! 

A  Vienne,  vers  ISSO.  un  laïtpie  n'aurait 
pas  csé  se  montrer  dai  s  la  ruo  en  compa- 
gnie d'un  prêtre.  Mc'mo  au  sortir  de 
réunions  où  l'on  avi.sail  aux  moyens  de 
sauver  l'f'glise,  les  laïques  se  séparaient 
soigneusement  des  prêtres,  pour  ne  pas 
se  voir  traiter  de  cléricaux  dans  le  jour- 
nal  du   londenuiin, 
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LucfjtT  «Irploniil  iiiH'  jmri-illc  irifii- 
talité.  Il  fil  mieux  :  il  (•ritrc|)ril  ilc 
la  corrij^rr  «-l  il  y  réussil.  Sans  forfunlcri<' 
('oiiinic  sans  faililrssc,  il  mil  à  monlrcr 
8011  calliulicisiiK-  iiik;  crâticrii*  di;  hoti  aliii. 
Il  rut  la  licrlé  <l<-  sa  foi,  i-ommc  (l'aiitrrs 
avaiciil  la  vanil^'  de  leur  iirélinion.  On 
.se  rappelle  encore  ù  Vienne  la  faf.-on  dont 
il  assislaii  à  la  messe,  le  diinanelie,  à  la 
ealhédrale.  On  n'a  j)as  ouhli»'-  non  jdiis 
.sa  d«''volion  très  mar(|née  pour  l.'i  sainte 
Viert;e,  et  la  |)iélé  avec  Ia(pnlle  il  réeilait 
.son  eliapelel.  Ce  fiit  d'aliord  un  sujet 
d'étonnenient  de  voir  ee  personnage, 
de  si  liaule  imporlanee,  |)rendre  part  aux 
processions  de  la  Kêle-Dieu,  mêler  sa 
voix  à  cell'  des  enfants  de  clio-ur  p<»ur 
chanter  les  jjsaumes  et  éf^rener  pieuse- 
ment entre  ses  doigts  \v  rosaire  de  la 
Vierge. 


Sur  la  rue  on  afîectait  d'ignorer  le 
prêtre.  Lueger  prit  pour  règle  invariable 
«le  saluer  respectueusement  le  plus  hum- 
ble des  ecclésiastiques.  Volcmtiers,  il 
caus;<!t,  sur  les  places  i)ul)Ii<pies,  avec 
quehiue  prêtre  de  ses  amis,  et  témoignait 
en  toute  circonstance  au  clergé  la  plus 
religieuse    déférence. 


Confesser  Jésus-Christ  devant  les  hom- 
mes :  voilà  quelle  semble  avoir  été  la 
devise  de  Cari  Lueger.  Il  y  avait  quel- 
que mérite,  pour  un  homme  de  sa  posi- 
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lion  «'I  tliins  un  milini  r<jiimn'  Ir  sii-ii,  ù 
se  IraciT  un  Ifl  pro^raininc.  <•!  i\  nr  jiiinais 
y  nirniir.  Il  falliiit  |niiir  cria  Min-  <<»n- 
viclioM  j)i<if<in(lc,  cl  mir  sincirilr  ((Hira- 
H<'iis«'.  Ni  l'nni-  ni  l'anln-  uv  faisaicnl 
(lôfani  an  main-  <!»•  N'icnnc.  On  <il<' 
plnsionrs  traits  <|ni  niellent  •■n  relief 
rinlr«''pi(lilé   <i«'  sa  foi. 

An  sortir  d'nne  eonférenee  socialisl»-, 
(|ui  avait  ét«'*  tnninltnense,  il  lame,  en 
^i\ÙH^•  «l'adien,  à  la  fonle  sonlevée:  «  Vive 
.lésns-Clirist  !  »  Kt  eoniine  on  In:  erie. 
par  manière  «le  raillerie,  la  salntali«>n  eliré- 
tienne  (l'nsa^e  :  «  l.oiié  soil  .lésns-Clirisl!» 
il  lépunfl  sans  sonreiller  :  «  A  jamais, 
ainsi  soit-il  !  » 

l'ne  antre  fois,  nn  orateur  soeialiste 
s'étiint  avisé  «le  blasplii-nu-r  N«>lre- 
Seignenr,  Lu«'ger  se  lève,  et  jirenant  la 
parole  :  «  Qnan«l  nn  so«ialiste,  dit-il, 
aura  fait  p«)ur  le  penple  ce  «pi'a  fait  J«''sns- 
Clirist,  et  se  sera  laissé  «•rn«i(ier  pmir  lui, 
je  mv  forai  s«)«ialiste.  » 


l'n  «les  premiers  soins  de  Lueger, 
en  prenant  la  direction  du  Conseil,  fut 
de  faire  replacer  le  crucifix  dans  les  écoles, 
et  d'y  rétablir  l'usage  de  la  prière.  «  L'é- 
cole doit  être  chrétienne  »,  ne  cessait-'! 
de  répéter  partout.     Jamais  il  ne  voulut 
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siinilidtincr  la  luiiiiiniilion  ilr  iiiiitIrcN 
Nociillislrs  nu  irT<''liK'i<'"X-  «  '<•'"'  prnfcs- 
Nfiirs,  (lisîiil  il  (Il  |)l<iii  l.aïKlIaj;,  l'ii  1S!)K, 
ii'uiit  |ns  le  ilmit  d'alitiscr  <l(-  l'rro!)-  pour 
«•Il  faire  imr  armr  de  (Icslruclioii  ilc  la 
icliniiiii.  >) 

Par  SCS  soins,  rciisciniicinciil  fui  firme 
réforiné,  el  l'école  (icviiil  un  foyer  «le 
l'eli^ion.  I)e  loiites  les  lran.sforiiiation.<4 
opérées  par  I.in>,'er,  celle-là  était  .sans 
contreilil  la  j>lus  <li(Ii<'ile.  Klle  fut  aussi 
la  |>lus  fci'omle  et  la  plus  liienfaisaiite. 
Dans  ces  écoles  où  le  Clirisl  avait  reioii- 
<|uis  sa  place  et  l'fi^lise  repris  son  r«Me, 
une  fîéiiéralion  nouvelle  se  |)répara,  vail- 
lante, instruile,  «alliolirpic  «le  nom  ef  de 
fait,  ea|)al)le  de  coniprendre  la  poliliipie 
elirélienne  du  faraud  réformateur,  cl  assez 
couraKciisi'  pour  laiilcr  à  la  faire  préva- 
loir et  pour  la  maintenir  en  lionncur 
ajirès  lui. 

Les  résultais,  d'ailleurs,  ont  été  visi- 
bles. Ceux  cpii  eurent  le  honliciir  fl'as- 
sister  aux  fîrandes  mariifcslation-.  de  la 
vie  eatlioli(|iie  dans  la  capitale  de  l'Au- 
triclie,  ont  |)U  les  apprécier.  Xienni-  n'est 
|)lus  reconnaissaMe,  au  moral  moin.s 
encore  (ju'iiu  pliysi<|iie.  Klle  «lonne  au 
inonde  le  specta<'le  d'une  floraison  reli- 
gieuse vraiment  admirable  :  congrès  ca- 
tholiques, congréf^ations,  pèlerinages 
d'hommes,  œuvres  de  presse,  unions 
scolaire».      A   qui   demandenait  les  causes 
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d'une  pareille  reniiissaïKv,  il  fiiiuIrHii 
répondre  :  l'une  des  principales,  sinon 
la  principale  tout  court,  ce  fut  Cari  Lue- 
ger. 
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5  sous  l'unité    40  sous  la  douzaine, 
$3.00  le  cent. 
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numé  o,  50  scus  par  année 
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